
JOèine année. Sorel, (Bas-Canada,) Samedi matin, B Avril 1807.
V %ni <« l'àioBMiiKii»

Pont dou.*® mois. ..........$2,00
Pour ■!* “Ois..................... ..$1.00
Piproiçr'Bsmwtro payab/e invaria­

blement d'n rance.
• r* A t .i- '' /

iOTRm ÊlTÛÎiÇtJsÿi rollout discontinuer 
JHt» ^Hont'obliKds dVU donner avis li leur 
° pureau .doPogto d /uxplrutWm do 

\7tV7CSeurstme’alio; 11 sera aussi nôces- 
2ftiro d’acqii/tlcr lcs'arr drives s'il

Yfitvnulri.éum. - :
ici ni ’ • — . ‘

. . Toutes Correspondances,''etc , 
oivent ôtro adressées , nu ltéda'c- 

t ur, aflrancbie* 6t. munies d’uno 
r,,‘' . igmitiho respbnuible.

Toutes^ correspondances d’uno 
"'y ' naturo porsonnothS seront coijsidé- 
vî’ ' *récs comrao anùouces et chargées 

. d tant la ligue.
f- - ■ / • ‘ .

3

ioufnul fidfomnaiwre politique, Cmmnerchtl, ^fcicale et ftüetnite,

r, Tarif d#» iai
. . t >:

. Les,annonces-sont 
typo BREVIER.
La Ire insertion, par II 
Les insertions subM 

par lignes.......
Uno annonce d’nno 
avec oonditlon pour l’annlè] 
Uno snnonco d’ano eotonm 
avec condition, pour 0 moisi 
Une annonce d’una colonual 
avec condition, pour 3 mois. 
Adresse d’aiTaire de 3 à 6| 

lignes, paran.......
Touto annonce anus col 

sorn Insérée jusqu’il contre* 
—A 8 cts. et 2 cta.—la llgn| 
lout ordro pour discontinu' 
nnnouco doit être fait par éi 

On accordera aux pratiqua 
diminution libérale.

G. I.BARTHE, Propriétaire et Rédacteur. Püiyi mm ms UMTgRüTS m bustrigt m atejeEUiEm, i JOSEPH CHENEVERT, Iraprii

9d> Sntadfo ht

Samedi .matin, 6 Avril 18G7.
- • * m

COUR CRIMINELLE A..S0REL

(Suite.)

LUNDI,.. 1er Avril. 
Sème, j o u u.

PREUVE DE LA DÉFENSE.

ventricules ducŒur, indique qu’il n’é- paraissait légèrement enflammée ; le 
tail pas dans son état naturel. La cou-1 reste du canal intestinal était dans 
leur de cet organe, à l’extérieur et à i un élut de putréfaction extraordinaire, 
l’intérieur, dénote l’existence d’une Cet état était un indice d’une forte 
inflammation préalable à la mort, inflammation des intestins qui préexis- 
Celte inflammation de la membrane tait à la mort.
interne, accompagne rarement le rhu- L’état du canal intestinal décrit 
mutisme inflammatoire et chronique, par le Dr. Ladouccur dénote une in- 
Lc rhumatisme peut exister sans cela, domination de tout le canal intestinal 
mais quand il est à l’état aigu, et qu’il et serait plus que suffisant pour ex* 
affecte les articulations, on retrouve pliquer même la mort, 
généralement la membrane du cœur L’étut de tous ces organes qui ont 
1res enflammée, et quelquefois épais- ôté examinés me fait voir qu’ils 6- 
sic. I laient tous dans un état de souffrance,

L’état pathologique du cadavre tel 
que décrit par le Dr. Ladouccur

Dr. Joseph Emery Coderre, méde­
cin chirurgien, de Montréal,,figé de 
53 ans.

Je suis médecin pratiquant depuis 
1844. Je suis professeur à’P école de 
médecine et de chirurgie de Mont­
real. Pendant mon enseignement 
j’ai été professeur de matière médi­
cale et de thérapeutique. Je suis 
médecin de l’Hotel Dieu, depuis 1850 
et j’exerce ma profession comme mé­
decin pour le public.

J’ai été médecin expert dans un 
cas d’einpoisonnemcnt supposé, dans 
f affaire Lussier de St. Hyacinthe. 
Mon rapport dans celle alFaire a été 
publié. J’ai livré à la p'abliéilc mes 
études et mes appréciations sur plu­
sieurs cas d’empoisonnement. Il est 
possible de trouver de la matière vé­
néneuse, dans certains cas, dans les 
matières dont on se sert pour faire 
des analyses chimiques. J’ai trouvé 
moi-meme de /arsénié dans un mor­
ceau de cuivre qui devait nous servir 
et qui nous servait clous notre analyse; 
c’est dans le cas de Lussier.

Je ne crois pas quej’on puisse ren­
contrer de la strychnine dans losmati- 
çrcs dont se sert comme réactifs ; elle 
pourrait cependant s’y rencontrer ac­
cidentellement.

J’ai entendu les témoignages qui 
ont été rapportés sur les symptômes
qui ont prûocclc lu mort du clCIUllt et 
aussi lu le rapport do l’autopsie faite 
de son cadavre. J’ai également en­
tendu et lu le rapport de l’analyse 
faite par les Crs. Provost, Bruncau, 
Migneault et Crirdwood. Mon opinion, 
d’après ces symptômes tels (pie rap­
portés, d’après l’autopsie et les ana­
lyses, est qu’il est impossible de se pro­
noncer définitivement sur les causes 
de la maladie-

Ma propre conclusion est que celle 
a laquelle en sont arrivés les méde­
cins entendus de la part de lacouron- 

. ne, est une conclusion très incertaine.
L’expert médjoo-légal doit d’abord 

avoir, par devers lui, le rapport de 
./d'autopsie, pour arriver à une conclu­

sion.
Avant de me prononcer sur les 

'•symptômes, je passerai d’abord en re­
vue, quelques uns des témoignages 

• des, personnes,présentes à la dernière 
- maladie. Je dois dire que les symp­
tômes décrits par les témoins, s’ils ne 
sont pas médecins, n’ont aucune im­
portance quelconque comme moyens 
d’arriver à une conclusion. Il nJy a 

, qu’au cas où les symptômes ont été 
observés par des médecins, que les 
témoins médicaux, peuvent arriver à 
une conclusion plus satisfaisante, 
mais qui ne serait pourtant pas vraie 

. dans bien des cas.
Je prendrai d’abord pour étayer 

ma préposition, le témoignage rendu 
-par Michel Lemaire* lorsqu’il dit que 
le défunt a conservé sa pleine, et en­
tière connaissance jusqu’au dernier 
instant, et que jusqu’au dernier ins­
tant sa respiration était libre ; que 
ses yeux étaient creux dans les orbi­
tes. D’après ces symptômes, nous 
no pouvons pas dire que ce sont ceux 
qui se rencontrent dans /empoison­
nement par ia strychnine, pareeque 
dans l’empoisonnement par la strych­
nine, la respiration, lorsque viennent 
les derniers moments, est très gênée, 
et même suspendue. Les yeux sont 
saillants, proéminents, ce qui a fait 
dire a quelques médecins, qu’ils a- 
vaient l’air sortis de l’orbite ; et lapu- 
piUo beaucoup dilatée. J’ai • eu oc­
casion de faire, il y a quelques jours 
et depuis le commencement du pin­
ces, l’expérience sur des animaux et 
J constaté l’œil saillant et la pu­
pil le dilated1 *’

Par le meme rapport, l’on voit que 
les poumons étaient très congestion­
nés et présentaient un aspect noirâtre, I pourrait marquer une maladie propre 
surtout à la partie postérieure ; qu’ils à causer la mort, avec les symptômes 
étaient très friables, et qu’il en sor- décrits par les témoins comme étant 
tait par la pression, une écume d’un ceux du défunt sans être l’empoison 
brun foncé. nernent par la strychnine.

Cet état très congestionné des pou- Les analyses chimiques telles que 
inons, peut résulter de la gone dans décrites et (pii ont été faites par les 
la respiration, surtout aux derniers Drs. Provost, Bruncau et Girdwood 
moments, et l’état noirâtre de la par- d’une partie du mucus détaché de la 
tic postérieure se produit après la membrane interne de l’estomac, du 
mort, et résulte de la partie horizon- duodénum, de la vésicule biliaire, 

‘ laie du corps. suivant moi, ne peuvent pas asseoir
Dans le rapport, il est dit qu’il y des conclusions certaines, 

avait plus d’une chopine de sang noir Pour conclure à un empoisonnc-

meurent d’inflammation d’intestins et1 
d’inflammation cérébrale.

Dans l’empoisonnement par la 
strychnine, l’on remarque (pie l’état 
du visage est un état bleuâtre, que 
l’œil est proéminent et qu’il reste 
dans cet état. Je ne considérerais 
pas le calme de la figure, à l’époque 
de la mort comme contraire à l’cin- 
poisonnement par la strychnine.

Je considère que les symptômes dé­
crits par les témoins, ne sont pas des 
symptômes nécessaires et caractéris­
tiques de l’empoisonnement par la 
strychnine ; mais ils peuvent cire les 
symptômes d’autres maladies, dont 
l’examen post mortem a pu constater 
l’existence.

Je répète la conclusion (pie j’ai dé­
jà donnée, (pie d’après les symptômes, 
l’autopsie et les analyses, il est im­
possible de conclure sûrement à /em­
poisonnement par la strychnine.

Transquestionné—ha seule expé­
rience que j’ai faite des effets de la 
strychnine, j’ai empoisonné un chien 
qui est mort dans deux heures ; les 
effets se sont manifestés en deux tni-

qiiitté son lit, le soir à six heures il a étaient vides, d’autres où l’on n’en
été administré, et i\ est mort dans la 
nuit. J’ai aussi dans ce' cas là, trouve 
un épanchement de sérum dans la pé­
ricarde. Nous avons trouvé, dans 
l’estonme, l’indice d’une inflam­
mation ancienne ; les, reins étaient 
dans un état de Congestion. Tout l’in

trouve qu’une.
Dans le cas de rhumatisme influai’ 

matoite un homme peut marche? une 
heure avant sa rno/J, Surtout si ce 
rhumatisme est chroinqt\éL.*4’ai as­
sisté à un grand nombre dfexafhens«

, o ----------  post mortem. Je ne me rappelle pasL
térieur se trouvait à peu près dans | avoir trouvé de matière blanche entre

dans la plèvre droite, etla gauche en ment quelconque il lie suffit pas de 
contenait un peu plus. La présence | dire que l’on a tro

mîtes. Je ne puis dire s’il était à c’est une

l’état décrit, dans le procès-verbal do 
l’autopsie du Dr. Ladouccur. Cet 
homme était mort du rhumatisme in­
flammatoire, que je considère comme 
un symptôme de l’inflammation du 
cœur.

Les auteurs ne s’accordent pas sur 
ce point.

Cet homme n’est mort ni de l’angi­
ne de poitrine, ni de fliydrothorax, ni 
de la trichine, ni de l'empoisonne­
ment par les champignons, ni par la 
strychnine. Un homme atteint du 
rhumatisme inflammatoire, soulfre 
toujours, dans quelqu’articulatioii, 
soit dans les bras, soit dans les jam­
bes ; il est quelquefois gonflé dans 
tout le corps, et quelquefois aussi on 
ne peut le toueher

l’os du cerveau et la dure-mère. Il 
y a là quelquefois de petit corps à cet 
endroit qui peuvent exister par grou­
pes. L’estomac n’est pas congestion­
né dans l'empoisonnement par la 
strychnine ; niais il peut l’être dans 
quelques cas.

Toutes les maladies (pic j'ai men­
tionnées ne peuvent pas exister en­
semble.

Dans 24 ou IS heures il peut v u- 
voir un commencement de putréfac­
tion.

Le premier procédé de l’analyse, 
consiste à séparer le poison des 
tières animales qui le contiei 
C(
l

ma-

moins de la couronne : bleu, vil 
pourpre et rouge. Je ne connais 
de substance apart la strychnine,] 
dégagée de la substance organic 
produirait cette série de coule 
bleu, violet, pourpre et rouge.

• Si j’étais appelé comme -expert 
riste, et mie l’analyse chimique r 
lerait de la strychnine et que les Sj 
tomes remarqués à la mort, fus 
tous ceux de i’empoisonneinent 
la strychnine, je concluerais à 1‘ 
poisonnement par le poison.

Les symptômes qui ont été déc] 
par les témoins, sont incompatil 
avec ceux de l’empoisonnement 
la strychnine, comme caractôristiql 
pareeque chacun d’eux repousse Pic 
de l’empoisonnement.

Je jure que cet homme n’est 
mort par la strychnine, parce qùo cl 
cnn de ecs symptômes, repousse I 
liée do l’empoisonnement par lastryj 
nine.

leros animales qui le contiennent. Je vous ai dit que d’après faute 
Jeoi demande des procédésdilférciits sic, d’après l’état du cœur, il av 
>ar macération dans l’alcool ou dans des maladies plus que suffisantes pi

i\mn« il.'kf 1.................I...*. M.. I1..!  __________• . il . . :

__ presence i uire que l'on a trouvé du poison ; 
de ce liquide, à moins de causes mais il faut le démontrer avec tous 
traumatiques, ou plaies des plèvres, ses caracières. Dans le cas présent 
n’est pour moi qu’une quantité dosé- le poison n’est pas démontré en na- 
rum coloré, qui s’y était amassé gra- tare, avec les caractères qui lui sont 
duellemcnt, et (pii constituait ce que propres.

jeun ou non. Je l’ai empoisonné le 
soir.

Far son système nerveux, le chien 
so rapproche beaucoup du système 
nerveux de l’homme. On se sert 
plutôt du cerveau du mouton que ce­
lui du chien dans les salles de dissec­
tion, parce qu’il est plus facile de se 
.procurer une tête de mouton qu’une 
tête de chien.

ni
loucher sans /entendre ; j les acides pour détruire les chairs ; 
aladie des pins douloureu- ou filtre ensuite ce résidu ; après avoir 
/nuire mouvement, dans filtre le produit de la d.Vnnin, witM..

oyait cm ic rapport 
sur la partie postérieure des deux I causer la mort, il est indispensable 
poumons, de petites élévations blan- I de démontrer les effets du poison au 
châtres, qui, étant incisées, donnaient I moyen d’essais physiologiques ; et 
une écume de même couleur. Cet I ces essais consistent dans la démons- 
état devait être dû à ia présence de | t ration du produit ou d’une partie du 
tubercules passés à l’état de rnino

ses ; le moindre mouvement, dans 
l’appartement, détermine des dou­
leurs. Ces douleurs sont générale­
ment dans les articulations, quclque- 
lois dans la poitrine, et quelquefois 
dans l’estomac.

J’ai vu le patient vers 1 heure, 
et il est mort vers minuit. Il avait 
prÎ3 quelque chose. Je lui avais or­
donné du bouillon ou une sonn.ï lé-

le produit de la décomposition, 
on ajoute quelque lois de l'ammoniac 
et quelque fois du carbonate de po­
tasse. Le but de l’addition est de'pré­
cipiter l'aie

lyse chimique, de matière .pour la 
strychnine. Je ne concilierais pas à la

i. produit des substances qui sont een-1 présence de la strychnine, que si je 
lissemcnt, indice que les poumons secs avoir causé /empoisonnement, l’avais trouvée en cristaux, du corps 
étaient malades depuis longtemps. I à des animaux vivants.

Dans une autre partie du rappoit 
du Dr. Ladouccur, je vois, qu’en par­
lant du cerveau, il dit : “le cerveau 
présentait une apparence naturelle 
dans toutes ses parties ; la durc-mcre 
était médiocrement congestionnée, 
vers le milieu de l’os front il ; entre 
cet os et la dure-mère, l’on trouvait 
des substances de couleur blanchâtre 
tics friables, et de l’épaisseur d’une 
ligne.’’

Cet état de la dure-mère annonce 
que la présence d’une substance 
étrangère, d’une ligne d’épaisseur, ne

Four en venir à une conclusion 
certaine il faut que la pureté des ré­
actifs et des instruments employés 
suit prouvée par l’analyse.

Je ne considère pas comme infail­
lible, l’épreuve des couleurs (color 
test) décrits par les témoins médico- 
légaux de la couronne.

Je considère que la putréfaction 
peut produire une substance, qui ren­
drait illusoire l’épreuve des couleurs. 
C’est là l’opinion des auteurs, faisant 
autorité en toxicologie. Orpliila, est 
encore le meilleur auteur en cette ma-

pent être que le résultat d’une mala- tière. Le Dr. Taylor est une des
die inflammatoire, et cette inflamma­
tion pouvait dater de quelque temps, 

la présence de ccttc substance.vu
Cet état a dû nécessairement occa­
sionner des désordres dans les fonc­
tions du système nerveux ; et même 
la présence d’un corps étranger, peut 
déterminer des convulsions, et ébran­
ler sensiblement l’intelligence. L’a- 
raehnoido était fortement congestion- 
nec, ce qui confirme mon opinion, re­
lativement u la maladie du cerveau.

Je passe à une autre partie du rap­
port, concernant l’ouverture de l’abdo­
men.

Parlant du foie, il dit : “qu’il était 
d un volume ordinaire fortement con­
gestionné d’un sang noir ; le lobe droit 
était ramolli, friable, surtout à la par­
tie postérieure.’’

Cet état pathologique du foie, ne
peut résulter que d’une inflammation nissent aux acides,pour composer 
qui pré-existail à la mort. sels avec des équivalents différent

Parlant du rein, dans une autre Cette (inference dans les équiv 
partie de son rapport, il dit : “ le rein 
était légèrement augmente de volu­
me, sa substance était très injectée 
d’un sang noir.”

Cet état est l’indice d’une maladie 
inflammatoire du rein, pré-existant à 
la mort.

La rate était, dit-il, “ d’un volume 
considérable contenant, comme les 
autres organes, lin sang noir ;. la pu­
tréfaction était très avancée.”
.. Cet élatjest aussi l’indice (/inflam­

mation à la rate.
Dans une autre partie du rapport 

en parlant de l’estomac il dit : La

plus grandes autorités que l’Angle­
terre ait produite dans ces questions, 
et je crois que quand il a donné lu ré­
ponse, que les colorations pourraient 
se produire par d’autres substances, il 
avait raison ; car il avait avec lui les 
hommes les plus liant places dans la 
science,parmi lesquels étaient Chris- 
tison, Orpliila, Lasbcr et Bloomhart.

Presque toutes les matières organi­
ques contiennent les éléments de la 
strychnine dans des proportions diffé­
rentes. Il y a plusieurs substances, 
composées exclusivement d’hydrogè­
ne, d’oxigèno de carbone et d’azote, 
comme l’est la strychnine, la protéi- 
de, la brucide et la morphine.

La fibrine du sang est composée 
(les mômes éléments, duc à des équi­
valents différents. Ces memes alca­
loïdes prennent les sucs qui

clans loque! je l’aurais cherché et que 
si, l’ayant obtenu, j’en apprécierais la 
manifestation par l’épreuve,avec suc­
cès de la série des couleurs qui lui 
sont propres et par des essais physio- 
logiques, qui produiraient les résul­
tats affirmatifs de sa présence *. car 
l’épreuve des couleurs seule n’est pas 
suffisante. Si la quantité4 trouvée 
était insuffisante pour tuer un animal 
je ne concluerais pas à l’empoisonne­
ment.

Los effets de la strychnine se mani­
festent ordinairement avec malaise 
dans presque tout l’organisme,et .sur­
tout dans la région de la poitrine. La 
respiration devient saccadée, très gê­
née et ensuite la rigidité des mâchoi­
res, et souvent un renversement du 
tronc en arrière et (les secousses con­
vulsives, imprimées aux membres, tu­
méfaction du visage, proéminence 
des yeux, dilatation de la pupille et 
suspension de la respiration, et le 
plus souvent au troisième ou qiialric-

hii attacher d’importance, parce qu’il 
n’est pas probable qi/mi homme se
lasse Irai ncr, u ne (I i stance (pu* 1 (tontine, 
par la queue et la patte de son che­
val. Admettant comme vrai le témoi­
gnage de Marie Plourde, je ne pourrais 
en tirer aucune conclusion, sur h ma­
ladie du défunt le 22 décembre, parce 
qu im homme en convulsion, ne pou­
vait pas se tenir a cheval.

Je ne me rappelle pas les symptô­
mes décrits par le Dr. Ladouccur, le 
22 décembre dernier.

•J ai lu les symptômes décrits d.uis 
le piocès de Palmer, accusé du iticur-

’alcaloidc de ses dissolutions, 
et l’alcaloïde (Muni précipité de la 
dissolution, il.se trouve d.ms le dépôt, 
et l’on reprend de nouveau ce dépôt, 
pour être soumis aux réactifs propres 
à découvrir chacun des alcaloïdes. 
Le but de l’un ou de l’autre procédé, 
e>t d obtenir (h* /alcaloïde en dissolu­
tion, et d enlever les matières anima­
les; le procédé par les macérations, 
au moyen de l’alcool, est désigné sous 
le nom do .Mass ; dans le procède de 
de Stass, 1 on ajoute aujourd'hui du 
chloroforme, que l’on 
l’éther; u 
chloroforme du I
au moyen d’un cyphon ; après la 
pleine et entière dissolution du résidu 
s’il reste coloré, on le soumet à la cal­
cination, 
quantit
junte encore de 1 ammoniac pour pré­
cipiter 1 alcaloïde, et le. chloroforme 
pour dissoudre l’alealoide. La solu­
tion chloroformique est soumise à l’é-

l’oe

P

plus que suffisantes pd 
le faire mourir : 11 y avait un élût (| 
soul/rancc générale.

Je suis encore de la mente opiniol 
que l’étal do son (Trance générale où 
était, pouvait produire c es maladif 

Il est impossible d’assurer la eau 
de la mort do cet homme, mais 
que je puis dire, c’est qu’il n’est i 
mort par la strychnine.

J’ai dit que la strychnine ne pi 
(luisait pas, règle générale, d’altéi 
lion dans /estomac.

Quand la strychnine est adminil 
liée avec l’alcool, elle peut produin 
une altération sur l’estomac. J 

Si j'avais examiné 200 corps*, 1 
(jne je ne /aurais pas trouvée, je 
concilierais pas encore à l’empois 
iiemcnl, si cet homme avait eu t

uc, que 1 on a substitue a ] les inflammations cjuo l’on a remap 
ne lois que l’on a sépaié le quées, et qu’on lui eut ndministr

deiqtiide, on le soutire

•sous i.i présidence de Lord (Jliiel 
Justice Campbell. Je connais le té 
moignago médical donné par les té- de pot a 
moins, a la poursuite de la couronne
Je ne pourrais adopter 1rs conclusions 
unxque 1 les en sont venus les témoins 
médicaux, dans l’allairo de Palmer, 
parce que suivant moi ou ne peut 
concluic médicalement a l’empoison­
nement par la strychnine, si le poison 
n’est pas trouvé en nature et prouvé 
comme je l’ai diL plus haut.

Je ne puis attribuer le mal du «lé-

la strychnine, il serait mort p.vj 
la strychnine ; mais cet honimi 
n est pas mort pur la strychnine! 
parce que le désordre dans les ort 

n. an moyen d'une légère ! gaues n’indique pus la strvchuinoJ 
o d acide sulpliitriqiie. On a- L inflammation du foie pouvait]

causer la maladie du 22 décembre, 
Les symptômes donnés par MadaJ 
me Oajolclte. font des symptômeal 
qui pourraient'se trouver dans les 
maladies du foie. L’ensemble desl 

! symptômes ne sont pas ceux de l’erndDM

me accès, la mort arrive dans vingt ou finit à aucune maladie particulière • 
trente minutes, et quelquesfois dans il est mort d’une inflammation ehro- 
une heure ou une heure et demie. j nique de /estomac et du foie qui ont 

Lors des derniers accès, generale- amené les désordres remarqués dans 
ment les symptômes redoublent d’in-! P * '
tensité et il y a perte do connaissan 
ceensite et il y a perle do connaissan- L’Iiyil rot borax quiest survenu com- 
:c. La perte de connaissance n’est me symptôme de /inflammation pou- 
pas un état constant ; il y a des cas vait amener Ja mort d’une manière 
ou la connaissance reste jusqu’au soudaine.

^ vaporatir.n et s’il est incolore |’<
trede Cool;, et jugé a Londres en 1850, ! l’ivnd une ou deux gouttes, que l’c . ( |....................

l.i piésidence de Lord (Jliiel ! dissout au moyen de l’acide siilplui-j poisoniionicml par la strychnine,' etl
ri(|tie avec/addition «lu bichromate h y en a que l’on remarque dans la 

ss“, l’on obtient les dil/érenles strychnine. Mais ou ne pout baser 
couleurs déjà m •ntionnées. son diagnostic, que d’après l’ensem-

Daiis le cas où le résidu reste colo- l*h* dessymptômes qui nous lait voir 
re, l’on ne doit jamais agir sur lui en que tel organe est malade plutôt 
eet étal, avant de le soumettre aux qu’un autre. . \
reactifs, il faut le soumettre à une | Lu symptôme du renversement 
nouvelle dessiccation, et cela aussi 
souvent qu’il est nécessaire pour en­
lever les matières colorantes.

Le procédé de Stass diffère de ce­
lui que j*: viens de décrire, parcc- 
qu’on emploie de l’alcool pour sépu- 
•'-i* le poison des matières animales, 
auquel on ajoute de l’acide tartari- 
que de préférence.

La première méthode est celle

dernier moment ; mais la proéminen- L’état des org.'mes, tel que décrit

organisation.
L’Iiydrothorax quiest survenu com- ] d’Angers et Flandiu et la seconde, est

celle de Stass. On ne donne jamais 
la prelcrenco à celle de Stass comme 
étant plus efficace pour décolorer la 
matière colorante ; mais ce procédé

(Mi arrière, se rencontre dans les cas 
d empoisonnement par la strychni­
ne ; niais pour bàsor un diagnostic 
il faut qu’il soit accompagné des 
autres qui indiquent la strychnine ; 
mais ce symptôme se rencontre dans 
les maladies de foie, dans /épilepsie, 
et dans l’hystérie.

J’ai rencontré moi-môme des cas 
d’hystérie et d’épilepsie, où il y avait 
cette courbure du corps, et ceci peut 
se produire dans l’angine do poitri­
ne. Le cas d’hystérie n’est pas com­
mun chez les hommes, dit Taylor. 

Les symptômes donnés par Tay-.... M __  _-ty-
est d’exécution difficile et même près- l°r de lcmpoisonneinent par la 
qu’impossihle, pour ceux qui n’ont pas strychnine, se trouvent presque tous
'............................. .1 . .1...... !.. l'I-------------Mî il*- 1 i A.- /habitude des manipulations chiini- (Lins le tétanos idiopathique et trau-

- qncs. ma tique, mais j’approuve l’article
La méthode de Rogers et Girdwood

donnent pas les mêmes Équivalents, signes, est la connaissance qui existe, ve pw de traces dMnHn”inmalïon.
La rigidité du corps peut survenir C'1C‘Z malade, d une approche du rc- 

irnmédiatcinent après la mort ; mais non'’ellenicni de la crise, 
ce n’est nas une considération essen- Ç?tlc connaissance n’est pas parli- 
tiellc de l’empoisonnement par la cu^Prc à /empoisonnement par la
ef rvnlinlnn mi’ollrtnr. : —__r. strychnine seul.

Je prends ensuite le rapport du Dr. 
Lado.uceur, quand il nous dit qu’en 
ouvrant la poitrine, il a trouvé une 

. infiltration de sang dans la péricarde, 
et un épanchement d^. plus d’une cho- 
pinc de sang dans la plôvie (boite cl 
un- peu plus dans la plèvre gauche ; 
et qu’il est sorti du sérum du tissu 
cellulaire du sternum, en y faisant 
des incisions ; que le cœur était d’un 
rouge foncé ; que cet organe était do 
grqsseur naturelle, complètement di­
laté dans ses uurcillettcset ses ventri­
cules ; que ses ’ envités étaient vides
/cxtérSieulxient,J9 mém° aspecl (jUe 

La dilatationdesau/ J ettes,et dc3
4V

surlace interne était couverte d’un 
end nit . noirâtre épais. Cet enduit 
noirâtre no pouvait être que /effet 
de /inflammation de la membrane 
interne de cot organe. Cette opinion 
est corroborée par le Dr. Provost et 
Bruncau qui, dans leur procès verbal 
do /analyse disent que ia membrane 
interne de l’estomac était très injectée 
surtout vers la grande courbure où la 
membrane muqueuse était rouge fon­
cée et présentait aussi de larges pla­
ques noirâtres.

. Je passe aux intestins. Le Dr. La- 
douceür dit : que le duodénum était 
de couleur rougeâtre et congestionné, 
la surface interne était également 
congestionnée. En grattant cèlte sur­
face avec le scalpel, j’ai détaché une 
couche d.' mucus d’un rouge brun ; 
cet état, est aussi l’indice d’une in­
flammation du duodénum préexis­
tant à la mort.

; Le Dr. Ladouccur dit que la portion 
ascendante et descendante du colon

strychnine, qu’ellcsç manifeste immé­
diatement.i ■* •

La strychnine donnée dans un li­
quide et dissoute en quantité suffi­
sante, pour causer la mort, manifeste 
scsjiflcls prcsqu’insîantanôment, sur- 
tout.si l’estomac est vide.

Durant les premiers accès d’un 
mourant par la strychnine, il peut 
parler et respirer ; mais à mesure que 
ces accès augmentent, la difficulté de 
la parole et la gêne de la respiration, 
augmentent avec’eux tellement, que 
les derniers il ne peut ni parler, ni 
respirer.

Du moment que la cure commence, 
la respiration devient gênée cl sacca­
dée. J’ai assisté à la mort d’un cer­
tain nombre de personnes. J’en ai 
vu mourir quelques uns, qui conscr-* 
vaient leur connaissance jusqu’au 
dernier .moment ;au moment où la vio 
s’éloignait, il survenait des convul­
sions avec rigidité des membres, ren- 
verserpent de ia tête en arrière et ser­
rement de la mâchoire. Ce sont des 
symptômes qui se manifestent dans 
un grand nombre de maladies et d’in­
flammations, dans quelques cas de 
ptliisio et surtout dans certains cas 
d’épanchement dans le thornx. On 
remarque cela encore, chez ceux qui

J’approuve la remarque suivante 
laite par Orpliila; vol 3. page 784.
“ Une chose digne de remarque, est1 
(pic l’on observe que dans /empoison­
nement qui m’occupe (c.-a.-d. par la 
strychnine) et dans celui que produit 
la fausse angusture et la brucine, c’est 
(pic le contact cl’unc partie du corps 
la menace .ou le bruit, détermine fa­
cilement cette douleur tétaniquo gé­
nérale.

Je n’ai connaissance personnelle
d’aucun cas d’empoisonnement par la
stiychnine. Je n’ai jamais entendu
parler d’empoisonnement par la
strychnine, en Canada, ou môme en
Amérique.«

^ Dans lo cas du rhumatisme aigu, 
l’on trouve le cœur dans un état (/in­
humation, surtout la membrane inter­
ne. J’ai ouvert dernièrement le cada­
vre d’un homme, mort de rhumatisme 
inflammatoire,' j’ùï trouvé le cœur 
considérablement dilaté, les cavités 
du côté gauche vides et celles du côté 
droit, remplies d’un sang noir. Je n’ai 
jamais vu un cas de rhumatisme in­
flammatoire, où le patient soit mort 
subitement.

Le matin, ce patient était mieux ; 
dans le courant de la journée, il a

La mort par asphixic peut amener 
une congestion de poumons ; je ne 
crois pas que dans les cas d’asphyxie 
l’on trouve des épanchements dans 
les plèvres surtout de sérum. Dans 
l’inflamipation de poumons, ah pre­
mier degré, il y a engorgement ; et 
si'la maladie continue, il y a épan­
chement. La putréfaction ne peut 
pas s’établir clans vingt quatre heures, 
et dans ce temps un épanchement de 
sérum dans le thorax, ne peut être du 
à celle cause.

En cas de décomposition je ne se­
rais pas surpris de trouver du sérum 
dans le thorax : car ics tissus étant 
rompus, les liquides doivent se placer 
quelque part. Lu mort par asphyxie 
peut arriver par corna, par asphyxie 
et par syncope.

La conséquence de la strychnine 
sur l’organisme est qu’il a congestion 
de tous les organes.

Le mal ne peut pas causer la mort 
par asphyxie.

L’elict do la strychnine, s’exerce 
sur là moôlo épinière et* comprime 
les voies rèspiïatoircs, ce qui déter­
mine l’asphyxie, don! l’eflct est de 
détruire le fonctionnement des autres 
organes. Il y a alors congestion ou 
épanchement au cerveau.*

Dans les cas d’empoisonnement 
par stiychnine, on a trouvé des cas 
où les deux ventricules du cœur

mentionnée par le Dr. Girdwood est 
celle d’Angers et Flandiu, à laquelle 
on a ajouté du sulfate de magnésie et 
du chloroforme.

A la méthode de Stass on a aussi 
ajouté du chloroforme; dans le procé­
dé de Stass on ne sert pas d’acide 
hydroehloriquo. Ce procédé nouveau 
est celui d’Angers et Flandiu, auquel 
l’on a ajouté du sulphate de magné­
sie.

Le procédé adopté par le Dr. Tay­
lor, dans !c procès de Palmer, est ce­
lui do Rogers et Girdwood, avec celte 
différence que dans ce dernier procé­
dé, l’on ajoute du chloroforme et du 
sulphate de magnésie.

Dans le procédé de Stass, l’on se 
sert d’acide suljJmriquc.

L’acide sulpjiurique détruit les 
matières organiques et précipite les 
alcaloïdes. Ju ne puis dire qui le 
premier à recommandé l’acidc sul- 
pliuriquc pour détruire les matières 
organiques ; mais cola se trouve dans 
le procédé de Stass. Je crois quo Paci- 
pliuriqûc détruit toute matière orga­
nique.

Quand il n’y a plus de matière or­
ganique, le. résidu devient incolore, 
et c’est alors que /on emploie les ré­
actifs.

Quiyid la matière organique est en­
tièrement enlevée, que le résidu est 
incolore. # si /application des réactifs 
produit fâ série do couleurs, propres 
a la strychnine, je concluerais qu’il 
y a de la strychnine. La série de 
couleurs propre h la - strychnine est 
celle qui a été rapportée par les té-

de Taylor tel qu’il est là.
Au nombre des symptômes don­

nés, je trouve cette courbure et cetto 
sensibilité.

J’appellerais convulsions tétani­
ques, cette courbure dont a parlé 
Madame Cajolelte, /état de sensibi­
lité général qui le rendait sensible à 
tout, au toucher etc. 1

Le défunt disait aussi: je vais 
mourir, comme le déclare Taylor. 
J’ai aussi remarqué qu’il avait la

s est trouvé bien mieux. Dans le 
cas d’épilepsio il per4 6a connais­
sance dans les attaques, même dans 
le cas où le malade serait dans Tér 
puisement. Du moment qu’il y a- 
vait épanchement, cela pouvait cau­
ser des convulsions. '

Le xrnison absorbé (je parle de la 
strychnine) ne petit être trouvé 
dans le sang, ni dans /urine, 
ni dans aucune sections.

Je ne crois pas à dès expériences 
par des persohtics qui ne sont •pfm- 
reconnues par la scie.ncé^ .

Quand tmc oxpériencé est d’abord ; 
fai to, ôn a coutume de soumettre 
ses opérations à des ‘ ' académiciens . 
qui les approuvent, et dans ce cas 
je crois à leur autorité. J

Je ne crois pas que le poison se 
forme dans le corps; ct j’ajouto qhiil 
doit ch être encore dé môme qùancL 
1a putréfaction ne s’en est pas enoo-; ; 
re emparé.

a.

i i
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fiPqur obtenir;.nu résultat correct, lQ plèvre un ôpanchcmopt\fle môme 
faut analyser les réactifs, mais les liquide avec la môme cou!ev^r « une 
erres ne peuvent ô.tro analysés. quantité un peu plus grande sàuaspré- 

j’ai dit co matin que lés listen- c!s*^n (^e ^ quantité. \______________________ que fois qu’il en existe, et se croient; crois quo l’on remarque l’absence
£ÿilès doivent être analysés, c’est une ' .T’abandonne la cavité lhauradique capables de le découvrir jusque d’un symptôme essentiel à l'mipoi- 
îaorrour, mais on doit être certain et passe à la cavité abdominale, /ie dans la dernière librino du corps do sonnoment par lu strychnine: la 

contiennent pas de poison prends l’estomac qui d’après le rap * l 1 organisme humain. • proémi
• port du Dr. Lmlanceur contient nn i \ Do ces cas. n aval

tout coup, apportées par les témoins, je

ÿèt sont purs.
proémiiicncû' de l’œil qui semble

.... J’ai dit1 que la strychnine ne peut enduit noirâtre. Dans ce rapport il ne 
r ^êtro’certainement Trouvée par la i s’étend pas plus loin. Dans l’autre 
b^séric do couleurs, mais qu’il fallait : rapport il est dit par ceux qui ont lait 
Qu’elle fût en cristaux. Cependant : l’analyse que lu muqueuse de l’eeto- 
; si, étant dégagée do toute matière j niac avait une couleur ronge très pro- 
.'organique, elle produisait la série de I concée et même violacée à sa grande
•couleurs, et par les diets pîiysilio-, courbure ; de plus l’apparence de pla- 

■r giques, je conclurais qu’elle a été | quos d’un gris brun disséminées dans 
trouvée. S’il y a assez do strych- dans IVteiidue de la muqueuse. Je 
nine pour produire la série de cou- reviens an rapport du Dr. Ladoucetir 
leurs, il y en a assez pour produire qui nous représente les intestins coin* 
la-cristallisation, de sorte que dis-! me dans un état très avancé de putré- 
soute et complètement dissoute, la faction ; le foie sans y remarquer rien 

.strychnine peut être ramenée âson de bien étrange semblait être un peu

\ Do ces cas, n’ayant pas d’expé- sortir de son orbite. La suspension 
ritspice par moi-mèmq,je ne dois at- de la respiration est aussi un symp-

►Si la maladie du 22, avait été causée liant enchérisseur,' ^conformément 
par la stryehuiiie, le Dr. Ladoucetir aussi h la requête accordée par l’Iion. 
se serait aperçut des symptômes qui T. J. J. Loruug *'r J. C. S. ordonnant 
caractérisent l’empoisoimenicnt la vente des dits lieux loués suivant 
par hi strychnine. Dans une angine une résolution des créanciers et d’a- 
de poitrine dont la cause éloignée i près la section G du dit acte concor-
s.qrait un rlmmalisine et la cause

—un remarque 
une maladie des symptômes qui se 
rencontrent dans une autre. Je ne

mint la faillite 18GL
G. I. BaRTIIF, 

Syndic Officiel. 
Sored, le 27 mars 18G7.—2i.

.état primitif. plus volumineux qu’à l’état normal.

| connais pas d’autre substance que 
rs la strychnine qui produise la série 

do couleurs. Il n’y a pas d’inccrti-

fcnU'IS A.t!b lüA..\Sf—uSuUJIPI'tSi
Department dks finances 

Douane, Québec, G mars 1865. 
IL est ordonné par l’Mon. Minisire

péi îenc\- médico-légal dans ce#Jgcn- son action sur l’appareil respiratoi-* 
re de téAnoignnges, doit donner son re, en empêchent le fonctionne-- 
rapport Avec tonte la conscience et ment.
la plus gm ’.ude rellexion possibles, .le pense que dans les derniers 
si ce rappA'rt doit-être cru nar les accès, il est impossible qu’un lioni- 
jurés ; et q‘\uo l’expert médico-légal me soumis aux eHots' d’un poison 
ne doit rentero son témoignage que 
sur les meilV lettres preuves possi­
bles. \

Pour arrivau* à une conclusion de rhumatisme et de lassitude aux
La science médicale est en grau- La r9tc était distendue et très regor-, certitudes surAuu cas d empoisonne- jambes et qui serait sujet à des naît- d

de partie fondée sur l’expériencei;j gée. * nicut, il huit cl abord que l’on de- sées et à des douleurs à l’ostoiuiio c ^     __ __ _ ___ _ _ ^
Je lie connais pas de substance au-! L’état du cerveau pouvait amener montre l’exista uce du poison dans et atteint de découragement, pour-/ physiologique. S'il y a assez de » taux égal li celui-ci.—Ces avis doi 

,tre que la strychnine qui produise : chez le malade nue maladie nerveuse b} victime, ensuiile il laut démontrer fait être attaqué d’une maladie qui | .strychnine dans un organe pour ré- ve,R être publiés chaque .samedi dan: 
cette série de couleurs. La série de , accompagnée de convulsions; l’état si 1 on a dccoiiv\ert du poison ; s il aurait pu produire des lésions ro- péter plusieurs fois l’épreuve delà hi Gazette du Canada.

;u me soumis aux effets d’ijili puispii tilde sur la présence de la stfvch I (*lîs finances que désormais des avis 
te comme la strychnine, puisse prier nine, lorsqu’à près avoir constaté la hebdomadaires soient publics et lbur- 
:i- jusqu’à la mort série de couleurs ou fait l’épreuve aux .Collecteurs des Douanes, an

l ii homme nuise plaindrait de physiologique. ,Te crois mais ic snjL'1 du tanx.de Peseompte alloué
c ne suis pas certain que la quantité *llr l' 
- de strychnine qui produit la série de être e

sur 1 es ' v n v cri s a ni é ri oà i ns, lequel doi:
. ... . . â* i • • i • .[ï en proportion du prix de l’or, te 

ouleûhs, peut servir à l’épreuve que représenté par l’Echange, à ni

EEÆJEipt

^ Bévd.'H, OOWN8.
* •

contra'R^S^ssa
médecin de pahill*
de milliers do fanfil; 

les.
Aycz-lo toujours 
eu moins,car non 
usa go fait £ 
propos roua 
sauvera plus 
d’une dou­
leur et plus 

W’unepias.

couleurs n’est propre qu’il individu- du cœur avec épanchement dans ses c‘*st possible quc\ Ion lui en montre, marqués à l’autopsie, 
.aliser ; je n'admets point qu’il n’y enveloppes, la forte congestion des 011 exiger là vu\o, et que Ion lui ! L’atteinte dejrluiinatism 
ait qu'une seule substance qui pro- poumons avec l’accroissement du li- montre en nutum ; ensuite, comme occasionner les lésions re

ilisme pourrait 
remarquéesait qu'une seule substance qui pro- poumons 

duise cette série de couleurs. J’ad- quide sus mentionné dans les cavités corraboration-, car\en un mot, bien nu cœur. La congestion du poumon 
• mettrai dans ce cas ici que la subs- de la plèvre des 2 côtés pouvaient d‘*s poisons ont la .anemo.apparence, a du se faire graduellement, parce
•tance.cristallisée et qui produirait faire appréhender une mort imminen- il doit exiger la prAuve physiologi- que la circulation devait nécessai- 
cette série de couleurs serait delà te. l^’état d’inflammation très pro- que. •' renient être ralentie.'Dans cette con-

.strychnine, et même la substance nonce de l’estomac, le commence- La prouve physiolrque est un co- gestion possibles de poumons, il a 
dégagée de toute matière organi- ment de gangrène que l'on y a re-, roboratil qui me seinhjc nécessaire» lailti nécessairement tpi’avec le 

-que et qui produirait cetto série (le marqué, car enfin on ne tient donner pour bfusor iule conclusion certaine ; temps, là partie aqueuse du sang

‘P3
coloration, je crois que Ion en trou­
vera en quantité sullisaute pour 
faire l’épreuve physiologique*.

Au moment do mettre sous pres­
se, le Juge n’a pas encore terminé sa 
charge aux Jurés, qu'il a commen­
cée ii 2 heures P. M.

11 n’est pas probable qu’elle so 
termine ce 'soir, la lecture des té-

R. S. i\LBOUCLJETTE.

D^cautement des finances, 
Douane, Ottawa, 80 mars I8GG 

EM «'onformité à l’ordre susdit, avis 
est parle présent donné que l’escomp­
te autorisé est déclaré ètiv maintenant 
de 25 par cent, lequel percentage de 
déduction sera continué jusqu’au pro­
chain avis hebdomadaire et s’appli-

Rriuicau, écr., de St. David, a été
hier matin dans unej

aseü municipal du Comté d'Yannska

Avis Pnbli

Un homme qui aurait ou tous j fées dans les cavités abdominales peut pas passer (les organes i Je trouve dans l’hydrothorax la
les symptômes remarqués et qui ! que ces sortes de lésions ei-des.siis dé- a 1 estomac. 1.) après les -sympt^- cause de l’angine de poitrine. Dans 
serait mort le 31, du rhumatisme crites, comportaient en elle-mcrne et mes décrits par l’examen y/o.>7. mortem mon opinion, le nonirné Jouiras est.... ü______ i *__ • i .i. i . 7 * . ... . i i’ _. i i • i « i .i* >•

I' une session trimestrielle de Con- 
? 'scil Municipal du Comté d’Vainaska. 

! tenue au lieu ordinaire des Séances.

arqiu
- 'Les symj)tônio 
quelconque 
nombre. Il 
•semblables d 
-constitution 
même. On
.même maladie chez deux hommes chiques; la déclaration d’une maladie ' *1° U('n ni jamais vu les résultats de \ A. M. Armstrong.—Je pratique j v':|.C SC: 
.mais avec des caractères différents. ' nerveuse dont les symptômes nous j fnualyso chimique, à part de l’ana- la médecine depuis 6 ans. Je n’ai jNanl :

*TJne poudre jetée sur l’estomac, représentent ceux décrits imr les té-! PüUr *:l «tiyolmine, et jo n'ai j pas étudié la chimie tl'ime manière \ IZvirtc/ntwis
Ac duodénum, olc., ne peut pas s’é- ! moins de 1 
tendre à toutes les parties <*t ne petit 
pas être trouvé si elle n’est étendue.
Je n’ai pas rencontré dans les symp­
tômes donnés, ceux-ci: soif ardente

présente session fait le règlement sui- 

))our prohiber la vente de.s
moins de la mort du définit François | j:llnn**s vn dTiudyse chiuihjue quel- spéciale. .Te n’ai jamais essayé de liqueurs ^enivrantes cl f octroi des
Xavier Jouiras. * 'conque. La .strychnine n’a jamais ! découvrir la présence de la strych- licences à ect effet.

Il y aurait plusieurs maladies ! été produite dans la protéine par nine dans des corps par des procé- 
nerveuses (iui vesseiiibleraient à col- ' réactifs. ^ dés chimiques. Si par les réactifs, _ La vente de liqueurs enivrantes et
lesdu défunt maiscellequi est la plus * ^ pmit se faire que la gangrène je trouvais la série des couleurs pro- , l’émission de. licences sont par le pré-

. • i • .. . t _ l ! - « ^ < I. ' i 1 O 1 !   % I i  1   • ___  !.. eatnl l'iur bmmnt i\V/\luluioe »v»Œil .proéminent, ligure livide ou semblable est l’angine de poitiiiu*, i Mêlait pas aussi avancée h*. 31. i près à la strychnine, je ne pc 
congestionnée, le désir d’etre lour-1 à l'état violent ; car il y a deux an-j Le développement d’une inllam- , donner de cuielusion certaim 
né et retourné, qu'il y avait perte » gines de poitrine : une’idiopathique ' ^«'ion, se fait dans bien peu de. l’épreuve physiolog'Kpie. Je 
de connaissance. ’ | c’est-à-dire celle (pii provient sans L*mps, depuis le eoniniencement de. i de la série dv couleurs pr

Lorsque la série des couleurs so | que l’on remarque aucune lésion fbiflamm 
trouve, pour avoir la certitude il faut ! org inique ; et une symptomatique, bi suppiir 
avoir l’elfet pîiysiologique. j qui est amenée, par une lésion or- • P.eu rr‘^-

Je lie crois pas que cette poudre ganiquo semblable à celles T0.. lion des i

UUl11 lUO lit DUT.: ut O 1/WU1V. IUO ' ------  ^ --------  ----------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -------  P'* 1

res à la strychnine, je ne pourrais - sent règlement prohibées, a eonimen- 
imnor de conclusion certaine sans <*er du premier jour de mai prochain

doute ! inclusivement, jusqu’au trentième
produite jour du mois d’Avril, mil huit cent 

’à par le biehnnnate (U> potasse, parce j soixante et huit aussi inclusivement, 
à ! que' d’après le Dr. Latheby, ce ré- dans les limites du Comté d’Yamas- 

a- actif t‘.st le plus mauvais * de tous 1 ha, sous l’autorité et.en exécution de

at ion des intestins, jusqu 
alien, cela peut prendre 
huit jours. L'in Hamm a- [ actif est le pl 

; intestins, à l'état aigu, a pu . ceux qui sont: en usage, .l’approuve j l’acte municipal de 18G0 et arnende-

j i *

Est par le présent donné que le 
soussigné n été nommé par autorité 
du justice Curateur à la succession 
vacante de feu Edouard Guilbault, 
alias Edouard Gui boche.

J’outos les personnes qui ont des 
affaires à régler avec la dile Succes­
sion devront s'adressera

EDOUARD CRÊPE AU,
Huissier.

de la ville de Sorol.
Sorel 30 Mars, 1867.

Uqo 
mala­
die qui 
durait de 
puis tren­
te nnaenfin 
guérîo :

Jo certifie 
que ma femme 

.‘a 6tô pendant 
plus de trente ans 
adligécd’unetoux 
assez p6nnnte quel­
que fois pour produi­
re la fièvre et la pros­
tration. ^ Apres nvoir à 
pen prcH tout essaye, 
tin de mes amis m’ensa 
gen à essayer

X’EIeiîr Bakafiz iqnc Je Do\nis
et je vous assure que son usa-
00 a profJuit les meilleurs résul-

Kilo peut maintenant sor­
tir de la maison et s’occuper des \ 
•affairesdu ménage, ce quV.lo u'a- 
vait pas fait depuis de-s années.

Je le recommande sincèrement com­
me la meilleure médecine pour la toux 
'qui ait jamais etc mise devant le public 
sans exception.

Jonathan Sprague.
1 Duxbury, Vt., 21 mars 1850.

-°i •*0 1 •
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aurait ]>ii être trouvée cnimno elle marquées dans l'autopsie. Pour prendre, pas plus (pie huit jours ; la tous les procédés employés par les jinenls.
l’a été, dans le cas où clic aurait; été ! montrer ju.Miu’à miel point eetteine- cojig.*stioii do cerveau pouvait dé- métlee.ins qui ont l’ait l’analyse, mais (Signé,
jetée comme on l’a insinué.

auto
• .jusqu a quel point 

lîiilio (*st subite et dangcivust sur je trouve qu’ayant trouvé de lapendre de la cou gestion pulmoni
Mil cas,hl en sont morts : statistique 1 L’andocarditc n’est pas une ! strychnine en abondance comme ils

-Louis Joseph Moll Ecuier, médé- établi îmr le Dr. Forbes. On :\ lu * tnalidie qui met U» la vie en danger ; Ii font déclaré, ils auraient dû en-• •* 1 I «Il *1 «% .1 • , n ... ' Il i | . 1 I .   I I*. ï .. Mr    . . .1 • . .. _* .. S~\ . . 1

)

.lu le rapport de l’autopsie et les rap 
iporjs d’analyse clans cette même cau-

dajis* tous les maladie > nerveuses. H borax n pu être produite j>av l’an-, animaux. Je ne puis dire que la ve­
il y a des symptômes du tétanos * docnrdito ; la maladie du foie et de sietile biliaire, proportion gardée,

se. D’après ce que j’ai entendu et lu j dans l’angine de poitrine, quand *11 peuvent être causée par la 'absorbera plus de strychnine (pie 
je crois que les symylôines donnés par ! elle est très lorte et très prononcée,. congrslion des organes ; la maladie : les intestins. Par le mot abondance 
les témoins sont bien douteux et bien I autrement ils n'y sont pas toujours! (^u (î(u>ur a dû amener la congestion : mentionné par les médecins qui ou L 

i trompeurs comme indices d’empoison- J Y-a-t’il dans cetto maladie sou-1 pulmonaire. J’ai vu des personnes lait l’analyse, je comprends qu'ils 
(nements par In strychnine. vent crainte de lu mort, anxiété, ! in°urir avec (les gangrènes de l’es- avaient trouvé de la strychnine eu

Par le rapport du Dr. Ladonccur sentiment d’angoisse, convulsions jtolnac» Turner, marcher, durant la quantité sullisaute pour l'aire l'é- 
Ycn commençant par le cerveau, il dé- tétaniques, contractions ? Ces cas hudndie, et une heure après mou- preuve jihysiologique. Avec la mil- 
^crit imeforte congestion dans les men- 

brane du cerveau tant dans la duro-

Dr. J03. LEMAITRE,
Préfet.

(Signé,)
O. il. COUTU,

Sec.-Trés.
Vrric-Copie,

O. FI..COUTU,
S. T. C. C. Y. 

G avril 1SG7.—2ins.

ACJ’K COXCiORXAXT LA FAIL­
LITE ISÜt El’ SES AMENDE- 
SIENTS.

là sont rares ; mais il ne faut pas , ri**, Lxs intestins dans un état de pu- liéme partie d’un grain je crois que
conclure qu’il ne puisse pas arriver. ■ tréfaction ; un homme qui eu est j l’on pourrait faire une expérience

ttaquô ne peut pas vivre longteins. | physiologique sur une souris ou 
.a dégénérescence, l’ossitication des ( une grenouille. .Te n’ai pas lu la va- 

s coronaires, (g les maladies j leur relative de la strychnine sur
alvulcs du coeur sont (les j la souris Je partage l’opinion du æ Sl>l
ôines morbides do celte ma- Dr. Litliebv qui (lit qu'un vingt ; LUNDI LE HUIT AVRIL oroehain

Dans l’a (faire de
JOSEPH UEAUPERLANT, mar­
chand de la Ville de Sorel, dans le 
District do Richelieu.

Failli,

AjY Îs P ub lie,
EST par les pu iscnles donné Apie 

le soussigné offrira en vente

/ && une couleur encore plus pro­
noncée que dans l’état, normal ; la 

.forte,dilatation des aureillottes et des 
véniricules du ccour, .dénote une for-

partie séreuse du sang a du-, transit- Li strychnine: j’entends les pas qu il en aurait produit le 24, et
der à travers la plèvre pour produi­
re, dans Je sac do celte membrane, 
l’épanchement de sérum sanguine

symptômes de l'empoisonnement; 2î) do ce mois, 
donnés par les témoins. Je crois 
que Flaiulin et Taylor disent qu’il

de Sorel faisant partie .du lot désigné 
par la lettre “ S”/et,sa continuation 

Dans l’attaque du 22 décembre, contenant le dit morceau de terre en-
pouces de 

environ 
pieds de profondeur, 

Rue du Marché 
en arrière par le lot No. 26 de Dame 
Anne Kelly d’un côté par le lot B 
It appartenant à Edward Morgan et

/ 'i -------
corps, l’intermission des crises, la
crainte de la mort, la secousse lier-» •
vouse produite par un bruit mat-

. jé^is-préalable et antérieure,en m’ap- j moments 
payant feur cet épanchement d’une ! taqiie d’M 
matière é.ero-sanguinolcnte d’une cou- ' —-- J 
leur trçs jproûoncée de la quantité.d’a

; peu près >2 onces renfermée dans le 
péricarde dü-çbeür.

accès 
dont 1
rent un ensemble, tel que rcmav- F. X. Jouiras est mort empoisonné
qué par les témoins qui ont assisté par la strychnine. Los symptômes• 1 l i i i/** a 1_! 1 ' • v 11* ï « ri* j

w t.,. . . . , _______ - anazarque très prononcée topsie constate des lésions..............
lobes, rempli s d’un san,gtrç3 noir, avec jà l’extérieur pareeque, dit le Dr. La-' q.ues plus que suflisantes pour eau
à%à barliè nostôrieure ’Gt‘infériülirG. flmiCÂJii* on t-iismit. nno Innicirm fin • kov lu nmi'l-

tant à ces plaices (les.points blunehâ- 
.. très7qüi. pàr.^ 1 a:prc^sion laissaient ex­

hiber'une matière'blanche et dans les 
, sacs dë la plèvre, c’eéLrà-dire dans 
^çette partie dé la membrâiic séreuse 

qtti-recouvre lés poumons d’un côté 
Mpt de l’autre,Fqui .recouvre là partie 
intâriëürc:dé8’!côtcs formant un petit 
ceréle.
^L’autopsie du ÎDr. fLpdouceur nous

fait voir ùnc^-'accumulation dans Jo ______ ___ ________
lobèdroitr,du pouHianVun liquidc scro i Certains auteurs, tel que Chris-

*. K. ' -'"i o, #

ser la mort
La série de couleurs est quelque 

chose; niais je suis d’avis ;que Tou 
tissu cellulaire qui rcéoïwre le star- j ne peut venir à une conclusion ccr 
ïuinx unc certaine quantité de séro- 'taino sur la rmVtmirûwlA la. strvob. 
sité, ce qui mêlait Croire à l’exis­
tence 'de Thydrothorax antérieure à 
la mort. VJe veux dire due dans les 
cas d’expérience pour découvrir la

symptômes comme ceux-là, et que si 
> réellement ces symptômes eussent 
, existé, ils auraient ’ été remarqués 

par le médecin à son arrivée,on doit 
supposer qu’ils eussent cncorclicu. 
En comparant les symptômes obser­
vés le 22, avec ceux remarqués dans 
la maladie du 31, je ne retrouvé jms 
dans cette dernière attaque tous les 
KvmntnmoK avec leur caractère xle

tainc sur la présence de la strych­
nine sans la vérifier par ties effets 

ues.
es lésions anatomiques consta­

tées par l’autopsie auraient pu pro
strychnine ou tout autre poison ve- ! duire des accidents nerveux etain.e- 
gétal, il est certain procédé adopté lier une l’angine de poitrino. L’en 
par ceux qui ont fait des expéricn- semble defc symptômes décrits par les 
ces en ce genre-qui ont euLdès ré- témoins clans la maladie de Jouiras,;
su J Jets, très incertains.

yt-' --i'/,
mMP-

'Êmm
9

se retrouve dans l’angine de poi- 
trine.L’angine de poitrine se déclare

gravité qu’ils auraient dû avoir, 
puisque la mort en a ôté la consé­
quence. Ces symptômes, comparés, 
•«’indiquent pas la même maladie. 
D’après moi, Jo 22, on aurait obser­
vé les symptômes d’une forte atta­
que d’angine de poitrine, et le 31 la 
congestion des poumons so produi­
sant graduellement, avec des acci­
dents’.ne v veux, a causé la mort de 
Jouir; s.

J’admots la doctrine

Le bail à la dite jiropriété expire 
le 1 mai 1868.

Le dit bail sera aussi vendu sujet 
aux clauses et conditions contenues 
dans un acte intitulé : “ Deed of 
lease from Dame Sarah Jane Coxhcâd 
et vir to Ls. N Lavallée :i passé de­
vant Mtre D ré cours! et collègue, No­
taires, le VING- J’ DEUX JANVIER 
MIL HUIT CENT SOIXANTE ET- 
TKOIS et, à un acte de transport du 
dit bail aussi reçu devant le dit Mtre 
Précourt, ' ,LE TREIZE AOUT 
MIL HUIT CENT SOIXANTE LT- 
OUaTRE, et à un ccitain *acle de 
ratification et acceptation formelle 
d’un transport de bail de Ls. N. La­
vallée premier Locataire à Joseph 
Deauperlant,. sous locataire jiar Da­

ims
T2'*3 25 13 .-SX CW3. DL-L£3«»o

Dos soumissions cachetées seront rc- 
(j4ies à co lmivnii jusqu’à
vendredi, le Dixième jour dô MAI
procliain, à Midi, pour un npprovision- 
iieiiieiit.de GôOtiallons d’Hiiilcde Liane 
de Baleine, de la meilleure qualité, 
pressée à froid, pour les Phares Pro­
vinciaux, au-dessus do Lachiuo, un 
tiers de cette huile devra être do ma­
tière première et se maintenir limpide, 
à 30 = Fahrenheit, ctjes deux autres 
tiers à 3i ° : hrTout sujet à inspection 
et épreuve avant facceplalion (;L de 
plus à ètromesuré s’il est jugé néces­
saire.

Toute celle lmile devra être fournie 
dans des barils cerclés en fer, conte­
nant cinquante gallons chacun et en 
très bon ordre ; elle devra être livrée, 
au risque du fournisseur, sur tel ((liai, 
près du Bassin du Canal Lachine, à 
Montréal, et à tel jour, le ou vers le 
I or de Juillet prochain, qui pourra être 
fixé dans le contrat.

Des soumissions seront aussi reçues 
on même temps pour 7,500 gallons 
(fl Iuile de Charbon, non explosive, de 
la meilleure qualité, qui devra être 
fournie dans des''barils cerclés en fer. 
contenant 20 à 50 gallons cliacuu, le 
tout sujet à l'inspection et épreuve a- 
vaut l'acceptation, et qui devra être li­
vret* au risque du Fournisseur, au 
temps ci-dessus mentionné, à Montréal.

Les barils seront fournis par l'.idju 
iLeatairo cl le prix en sera inclus dans 
Celui des huiles.
Aussi, un Baisau à vapnur demandé''.

l\:s soumissions cachetées seront re­
çues en maille temps pour un Bateau à 
Vapeur qui devra transporter et livrer 
les approvisionnements annuels (con­
sistant 041 environ 130 barils d'huile et 
40 tonneaux d’autres articles) àttx Pha­
res si tuéssur le lieu ve St. Laurent et 
sur les Lacs i n tori** rs, savoir : sur les 
Lacs St. Louis et Su François, le fleuve 
St. Laurent, entre Brockviile et Kings­
ton, les i.aos Ontario, Erie, Sninle- 
G la ire et Huron, et la Baie Géorgienne.

L’aide de l’équipage du bateau sera 
requis pour la livraison des provisions.

Les personnes qui seront chargées 
par co Département de ces approvision­
nements seront reçues à bord, et le 
vaisseau devra transporter d’un phare 
à l’autre tous les articles que la person­
ne en charge indiquera.. • . •

i.e bateau pourra transporter d’au­
tre fret, pourvu que cola ne nuise pas 
à la livraison convenable (les approvi­
sionnements.

Ou devra mentionner une somme 
totale pour fàccoinplissemeiït ./lo ce 
service. Toutes autres informations 
concernant ce transport pourront être 
obtenues en s'adressant à oc Bureau.

Des soumissions .séparées, adressées 
au soussigné, seront reçues pour cha­
cun do ces services et devront êtrè oii: 
dossées respectivemonl : u Soumission 
pour l’IIuilo (le Blaiice Ao Bàlpinc,’’ 

Soumission pour l’I lui le do Charbon,” 
u Soumission pour la: livraison des Ap­
provisionnements des phares.”

los soumissionnaires devront donner 
leurs noms et adresses au long, et four* 
nir la signature de (leux personnes sol­
vables qui voudront se porter.cautions 
et se rendre, responsables.pour l’execu­
tion, (le ce contrtifc.1 -,

LO Département ne sera tenu u ac­
cepte]’ la plus basse ni aucune des Sou­
missions.

Nous désirons désabuser le 
public de t’idcc populaire mais 

^ erronée ouc le Liuimcnl n’tvt 
\ quNmo lotion. II sert aussi 
\ bien comme remède inté­

rieur qu’extérieur et des 
centaines de cas de coti- 
qiic, choléra inorlms, 
diarrhée et uni res dôj 

V «ordres do l’estomac 
\ guéris parson usage, \ attestent sa gran­

de valeur dims tous 
les cas. Il est cota-, 
posé avec beau­
coup de soins o( 
contient plua 

«l’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune
autre'inw- 
deeino du 

m ô m e 
genrn.

r

it
ma 
nuis 
servi 
du IjINIMU N T DG
11U N It v à- 
veclo nteil 
leur résultat.
Juge Smith.

* • “ Voire Lini 
ur.nt du Ver­
mont nj’a guéri 
d’un * Illttimotisrao 
que i’avais dans les 
membres et. poilr 
bon effet duquel vous 
jjouvez croire que je 
vous suis très reconnais­
sant.

T. Quesnkl.”

f«La douteur était très gran­
de tuais elle n disparu

auclqucs minutes par l’usage^ 
u 'Liniment.

W. Oieson.”
“ Je m’en suis souvent servi pour' 

les maladies des boyaux et je no mc^ 
rappelle j>as qu’il .ait failli uno 
feis d’opfirer lu guérison.1

W. Baldwin.”

• . . f J

(JAISTADA STONE & .MARBLE 
HYDRAULIC "WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer n ml Manufacturer of 

MAltm.K AND 0IIÀNIT1Î “

flagging, ptiio D.uLWing Stones and
• * J » ’ ^ *

Grindstones,

ÎO'
par ordre,

» FJ BRAUN, 
Secrétaire.

tusé la mort do me Rarnh Coxhcad, cjmusc de Wtn.t Département des Tra-1
Sheppard, locateur, reçu devant MtreI vaux Publics \ Gins, 

ine do Ohristi- Crôbassa et collègue, Notaires, le Ottawa, 8 mars IPG7..J

SI. Gabriel, l.oçl;, No. 552 William Street 
‘ îiONTRlïA L.

CabincljiMaUors and Plumbers’ Ma.rblo 
made lo any Pattern,

. . i * ■■ ' • •

All kinds of Stone and Marble Floo^i . a
Tiling.

Sorel, 9 Feviier 1867.—nn.

\ *
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